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« Qu’ils soient un, comme nous-mêmes »  

 

 
 

Évangile du jour selon St Jean (Jn 17, 11b-19) 
 

 
En ce temps-là, les yeux levés au ciel, Jésus priait ainsi : « Père saint, garde mes disciples unis 
dans ton nom, le nom que tu m’as donné, pour qu’ils soient un, comme nous-mêmes. Quand 
j’étais avec eux, je les gardais unis dans ton nom, le nom que tu m’as donné. J’ai veillé sur eux, et 
aucun ne s’est perdu, sauf celui qui s’en va à sa perte de sorte que l’Écriture soit accomplie. Et 
maintenant que je viens à toi, je parle ainsi, dans le monde, pour qu’ils aient en eux ma joie, et 
qu’ils en soient comblés. Moi, je leur ai donné ta parole, et le monde les a pris en haine parce 
qu’ils n’appartiennent pas au monde, de même que moi je n’appartiens pas au monde. Je ne prie 
pas pour que tu les retires du monde, mais pour que tu les gardes du Mauvais. Ils n’appartiennent 
pas au monde, de même que moi, je n’appartiens pas au monde. Sanctifie-les dans la vérité : ta 
parole est vérité. De même que tu m’as envoyé dans le monde, moi aussi, je les ai envoyés dans 
le monde. Et pour eux je me sanctifie moi-même, afin qu’ils soient, eux aussi, sanctifiés dans la 
vérité. » - Acclamons la Parole de Dieu. 
 
 

Homélie  (Père Jean-Jacques SAWADOGO) 
 
Bien chers sœurs et frères bonjour, 
 
Les textes liturgiques de ce septième dimanche de Pâques nous invitent d’une part, à demeurer 
dans l’Amour infini de Dieu, et d’autre part, à méditer la grande prière de Jésus communément 
appelée la prière sacerdotale de Jésus, celle qu’il fit avant sa mort. En effet, dans cette prière, 
Jésus prie d’abord pour l’unité de ses disciples d’hier et aujourd’hui: « Père saint, garde mes 
disciples unis dans ton nom, le nom que tu m’as donné, pour qu’ils soient un, comme nous-
mêmes ». Jésus sait très bien, qu’après lui, il y aura des abandons, des divisons, ou même des 
loups s’introduiront dans la communauté de ses disciples pour les disperser, et les éloigner de son 
Évangile. Il supplie donc Dieu son Père de les garder, de nous garder dans l’unité en son nom.  
 
Vivre dans l’unité, c’est vivre ensemble, s’aimer, s’accepter tels que nous sommes, et travailler 
chacun à son niveau pour la bonne marche de la mission commune qui est l’annonce de la Bonne 
Nouvelle. Et cette unité dont parle Jésus ne saurait être visible que si nous réaffirmons notre 
appartenance à l’Église catholique, c’est-à-dire universelle où nous faisons l’expérience de la 
communion fraternelle qui lie les uns envers les autres. 
 
Ensuite, dans cette prière Jésus demande à Dieu de garder ses disciples du mauvais, du mal. 
Jésus sait que dans leur mission, les disciples rencontreront de la haine, de la persécution, du 
rejet, des oppositions à cause de leur foi, car ils sont dans le monde, mais ils n’appartiennent pas 
au monde. Appartenir au monde, c’est penser comme le monde ; c’est vivre comme si nous allions 
rester sur cette terre ; c’est croire à tout ce que le monde nous présente comme miroir, illusion, 
tromperie.  
 



 
Or nous ne sommes pas que des êtres terrestres, mais aussi des êtres spirituels ; et notre 
vocation, c’est de tendre vers les réalités d’en haut. Cette prière de Jésus est encore actuelle 
aujourd’hui. Le monde nourrit de la haine, de la méchanceté, envers les chrétiens, les disciples du 
Christ. Il suffit de regarder ce qui se passe dans les médias, dans les journaux, dans les sphères 
socio-politiques. Le monde a de la haine contre Dieu et contre la morale, les vérités de l’Église, 
épouse mystique du Christ. Par exemple, il existe des endroits où il est formellement interdit de 
parler de Jésus, de s’afficher comme chrétiens, de pratiquer librement sa foi. Mais face à toutes 
ces situations, nous devons nous rappeler que le Serviteur n’est pas plus grand que son maître, ni 
la créature plus intelligente que son Créateur. Si Jésus lui-même a été méconnu, persécuté, rejeté 
et tué, ce n’est pas étonnant que nous subissions les mêmes épreuves au nom de notre foi. Ainsi 
sommes-nous invités à témoigner, à proclamer, à affirmer sans peur ni compromission notre 
appartenance au Christ et à son Église. 
 
Enfin, la dernière partie de la prière est un appel à la sainteté et à la transmission fidèle de son 
enseignement au monde : « Sanctifie-les dans la vérité : ta parole est vérité ». La vocation à 
laquelle les disciples de Jésus sont invités, c’est la sainteté. « Soyez saints, car votre Père céleste 
est saint ». (Lv 20). Dieu est Saint, Dieu est amour.  
 
Saint Jean dans la seconde lecture nous montre clairement que celui qui demeure dans l’amour 
demeure en Dieu, et Dieu demeure en lui. Mais nous devons savoir que l’amour de Dieu passe 
nécessairement par l’amour des autres. Si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en 
nous, et, en nous, son amour atteint la perfection. Alors posons-nous la question de savoir, est ce 
que nous nous aimons sincèrement et comment exprimons-nous cet amour ? Sommes-nous 
capables d’aimer les autres tels qu’ils sont, sans jugement, sans calcul, sans intérêt ? Notre 
amour pour Dieu et pour les autres atteindra tout son sens si nous proclamons que Jésus est le 
Fils de Dieu.  
 
Bien aimés de Dieu, demandons au Seigneur au cours de cette célébration eucharistique, de nous 
aider à aimer comme il nous aime malgré nos imperfections, et surtout, qu’il nous donne la grâce 
d’être ses témoins dans nos différents milieux de vie. Amen 
 
 
 
 

 


